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Sur l'interaction de Semelles Filantes dans le Domaine Plastique

Plastic Interference of Strip Footings

0. PUtA Dr. Ing., University Polytechnique de W roctaw , Pologne 

C. RYBAK Dr. Ing., University Polytechnique de W roctaw , Pologne

RESUME La force portante d'une fondation - même si elle a,à ses cotés des fondations voisines
- est calculée dftabitude de la mime façon, que c^lle diîne fondation isolée. Cet article présent le 
résultats théorique de calculs et résultats de expériences sur sable, concernant l'interaction de 
semelles filantes dans le domaine plastique. Les calculs numériques et résultats des experiences 
montrent, que l'interaction a un effet positif sur la force portante.

INRODUCTIOM

On sait de la théorie (Mandel, 1965), (West 
Stuart, 1965) et des expériences (Myslivec, Ky- 
sela, 1973), (V/est, Stuart, 1965 ) que pour cer­
tain espacement entre les fondations il y a une 
intéraction. Les résultats des nombreux travaux 
théorique sur ce sujet ne sont pas satisfai­
sants soit parce qu'ils ne tiennent pas compte 
du poids spécifique du sol, soit que les sché­
mas de calcul, ne sont pas corrects. Les résul­
tats des expériences concernent des essais à 
petite échelle.
Les auteurs de cet article présentent les ré­
sultats théorique des calculs et résultats des 
expériences en semi-grandeur nature concernant 
d'interaction des semelles filantes dans le 
domaine plastique.

ÉTUDE THÉORIQUE

Les calcul de la force portante d'une semelle 
isolée, ou en groupe, est fait en supposant 
que:

- le problème est bidimensionnel,
- le sol obéit à la loi de plasticité par­

faite de Coulomb,
- le sol est homogene et isotrope, de 

poids spécifique Y" dans tout le massif,
- une fondations rigide de largeur B est 

enfoncée à une profondeur 3 dans le sol,
- l'angle de frottement sol-fondation est

$

- le sol au-dessus du plan horizontal pas­
sant par la bas de la fondations agit 
comme une surcharge q uniforme et normale 
égale à D,

- au dessous de ce plan l'équilibre limite 
est atteint.

Le calcul des contraintes en chaque point des 
zones en équilibre limite se fait en résolvant 
le système d'équations aux derivées partielles 
de type hyperbolique ( Sokolovski, 1960).
Le schéma du calcul de la force portante pour 
une semelle dans un groupe est présenté sur la 
figure 1. Dans ce schéma on a supposé léxi-

Fig. 1. Schéma du calcul

stence d'une coin rigide solidaire de la base 
de la fondation limitée par les caracteristi- 
stique du champ statique (Lungren, /'.ortenson, 
1953), (Stutz, 1964), (Rybak, 1978). Le réseau 
de caractéristique pour une fondation dans un 
grupe présente des zones montrées sur la figure
1. En utilisant les valeurs de S et $ sur les 
caractéristiques limitants un coin rigide sous 
un fondation on calcul la force portante de la 
fondation, la force horizontale s'exerçant sur 
cette fondation et l'excentricité de lfe réac­
tion du sol. Dans cette communication on pré­
sent seulement les résultats des calculs de 
la force portante. La somme des composantes 
verticales des contraintes le long des carac­
téristiques limitant le coin rigide et éventu­
ellement le long des parties OA et O'A'de la 
base de la fondation, après la soustraction du 
poids du coin rigide, donne la force portante 
sous la forme ( Rybak, 1978):
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Fig. 2. Valeurs du rapport N^L/N ^ 

pour ^ = 26°

Fig. 3. Valeurs du rapport N„/N
o ^

pour <£ = 35

Fig. 4. Valeurs du rapport 

pour ^ = 44°

Q = ¡^B2- N
qiT

- pour une semelle isolée,

- pour une semelle en groupe,

ou: - coefficient addimentionnel dépen­

dant de 1 'angle de frottement interne du 
sol et du rapport D/B,

- coefficient addimentionnel dépen­

dant de l'angle de frottement interne du 
sol, du rapport D/B, et des rapports EL/B 
et EP/B.

TABLEAU 1 

Valeurs des coefficients N
qr

S V D / B
1 /100 1/10 1 /2 1

26° 4,189 6,028 11,92 13,50

35° 18,261 23,688 41,08 59,90

44° 105,790 122,950 187,590 236,77
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Les valeurs des coefficients N^. pour une se­

melle isolée $ = 26°,35° et 44° et D/B = 1/100B, 
1/10 B, 1/2 B et B sont données dans le 
tableau 1. Les figures 2, 3 et 4 donnent les 
rapports entre et N pour des espacements

différents entre les fondations.

ETUDE EXPERIMENTALE EN SEMI-GRANDEUR NATURE

On dispoosait de deux fosses contlquès en béton 
armé ayant chaqune une section rectangulaire de 
diametre de 4m x 2m et 2m de profondeur. L'une 
était aménagée pour les essais et lautre sert­
it au stockage du sable de rivière. A la par­
tie suppériere de la fosse etaient ancrée deux 
poutres horizontales pouvantes resevoir deux vé­
rins hydruuliques, chagun de 300 kN. Les trois 
semelles de la longueur 1,6m et la largeur 0 ,2  

m, chaqune en trois parties avec mesure de pré­
cision dans la partie centrale pour éviter soit 
les frottement parasites sur les parois des cu­
ves, soit les effets déxtremité, etaient char­
gées par des vérins hydrauliques par Intermé­
diaire d'une poutre rigide. Pour rendre la 
dencité du sable aussi homogène que possible on 
utilisait un compactage par vibration. L'angle 
de frottement intérne du soi, pour la dencité 
utilisée était environ 35 • Pendant les essais 
en changeait les espacements entre les semelles 
et la profondeur à laquelle étaient situées les 
bases des semelles. Les résultats des études 
experimentales sur sable pour une semelle cen­
trale et pour une semelle de rive dans un grou­
pe de trois, pour l'enfoncement D = 0 et EL = EP 
ont été comparés avec les résultats des calculs 
numérique pour D = 1/100 B et 35°.(Flg. 5jl 
Cette comparaison montre une concordance 
qualitative satisfaissante.
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ESSAIS

Les calculs numérique et les études experimen­
tales de la force portante d'une semelle dans 
un groupe montre que:

- l'interaction a un effet positif sur la 
force portante,

- l'augmentation de la force portante d'une 
fondation dans un groupe pour espacements 
entre les fondations diminuant vers 0 tend 
ver l'infini,

- en réalité, quant le nombre de fondations 
est limité, cette augmentation est aussi 
limité (La somme de forces portantes, des 
fondations dans un groupe ne peut dépasser 
la force portante d une fondation dont la 
largeur est égale è la somme de largeurs 
de toutes les fondations dans un groupe et 
des espacements entre elles),

- en prenant en considération l'augmentation 
de la force portante d'une semelle dans un 
groupe on peut projecter des fondations 
plus économique,

- le travail réalisé démanderait des recher­
ches supplementeres sur l'effet de la lon- 
guers des semelles sur la force portante 
parce quén réalité les longueurs des se­
melles sont finies.

CONCLUSIONS

REFERENCES

Lungren, H. Mortenson, K. (1973). Determination 
of the bearing capacity of continuous 
footings on sand. Proc. 3th ICSMFE,
(1), 409-415, Zurich.

Mandel, J. (1965). Interférence plastique de 
semelles filantes. Proc. 6th ICSMFE,
(2), 127-131, Montréal.

Myslivec, A. Kysela, Z. (1973). Interaction 
of neighbouring foundations. Proc. th 
ICSMFE, (2), 181-184, Moscow.

Rybak, C. (1978). Interférence de semelles 
filantes dans le domaine plastique. 
Comptes rendus du colloque franco-polo­
nais sur la mécanique de sols appliquée 
209-218, Gdansk.

(1960). Statics of granular 
Pergamon Press, London.

Stutz, P. (1964). Répartition des contra­
intes sous une fondations dans 1 'hypo­
thèse de la plasticité parfaite. CRAS, 
t. 259, 729-732, Paris.

West, J.M. Stuuart, J.G. (1965). Oblique lo­
ading resulting from interférence betwe­
en surface footings on sand. Proc. 6th 
ICSMFE, (3), 214-217, Montréal.

Sokolovski, V. 
media.

e l / b

Fig. 5. Comparaison des résultats 
théoriques et expérimentales
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